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LE S HE ROlINES DE AGNE R Sa foi, plus encore qu'avant, est inébranlable. Elle croit aveiglénieift
en son libérateur et elle l'aime de même.

Elsa est au comble de la félicité ; son innocence a été reconnue par
vD ILLows v.sc - tous, ses ennemis ont été confondus, enfin, elle va épouser le muira-

culeux chevalier, mais le bonheur n'a pas étourdi son âime ; la bonté, la
commisération y règnent tou jours. La douce jeune fille ne peut résister
au désir dle faire des heureux autour d'elle ; il lui serait douloureux do
penser que son bonheur est fait du malheur les aunres. Elle pardonne
cloue à Ortrude, lalré les insinuations perfides que cette dernière vient

(Lohenrid) de faire sur le chevalier. Aux premiers mots, elle tressaille, Imlais elle
arrête bientôt la femme de Telraimuniid, et. elle affirme, unie fois encore,Le .duc do Brsant est ailé rejoindre dans la toble soli épouse nbien soli iumense croyance un l'homme ilue le ciel a enivoyé à son secours.runée. l laisse après lui deux enfants une fille, Elsa dans t te la Dès ce iiioeiint, pourtant. un gerille fatal, qui ne fera que grandir, estresldissante barbté vle odt ingtième auxée, ;eux longs b elveux loncs dans son eceur. C'est On vain qu'Ielle proclame hautement sat confiance :encadrant un adorablevisage o deux yeux, cou bleu profond et doux, elle veut Croire, elle se dit qu'elle croit, plus qu'elle Ceicroit réellement.mettent une v'ivante flamme, et nui fils, Seti fi n'est plus coîîînie Ltut al Pieurie,

beaucoup plus jeune, Gottfried. saiifoiiiée, elle cosm, ramisonne touta la hêue,
Tout le monde, dans le pays brabançon, spofe et usf raisonne ; p m

seigneurs et vilains, aime- la jeune dui- une pote e oerte iuî t.
chlesse ; sa grâce, sa bonté ont conquis tous .e D ! ce mi sape--il vraimen
les coeurs. L'un des plus nobles comtes du Lon'ii il ' i
pays, Frédéric de Telrainiîid, a recherclié sa et atd ame d Ls
matin, Mais- il a été éconduit. Le cSur Non. ,La jeune fille est tout simplement

d'E sa n'a pas parlé, et libre de disposer die i.. l'éfernel dfaut femunn, a li Ci-
sa destinée, puisque le Ciel lui a ravi ses rwst (
parents, elle entend 'obéitr ce ccui, resté C'est la Curiosité qui amène sur sa lèvre

Àuetjusqu'ici. l" a question dièemine, c'est elle seule, et
Le temps s'écoule, tranquille, lants le châ- nhon pas le doute qui la fait agir. Et c'est

teati d'Anvers. Elsa y vit heureuse, exemupte b'ien e cela qulElsa est Lt femme faible et
de tout souci, s'occupait avec amtour de son frgile dans toute sa verité.

jeuIe frère qu'elle adore. Tout.h-coup, dans Le Doute, el réalité, n'eiste pas dans
'c.u soie âmie. Flie clitit. couîîîîîî ]aclSh verttuce-ciel serein éclate uit coup Cie foudre. Gott- La- e. lleleiS croit.ci saa r

fried disparaît, et Elsa se voit accusée, par du chee alsa missîon dive.
Teiraund, d'avoir atssassiné l'enfant. L'n l ce n'est don qu'une Vaeill Curositéem
nocente jeune fille pleure et se désespère, lisrén
uais elle trouve une consolation dans un each.
rêve, où elle a vu un1 chevalie, couvert MCete curiosité, enfini, irraisonnable,
d'une armure éblouissanvte, 4eir à s s 'init chez elle, par deveir toute puissatlfe,
cous. Elle considère ce songe comme une et, pour la satisfaire, elle vit j squ'h ris-
pronesse du ciel. Dieu le l'aibannilinera ciu'er soni bonseu
pas, elle en a maintenant l'intime confiance % - , t Aussi avec quells quelles
etcette conîfianîce ie lit quitte plus, nmme culieries, essuie-t-elle d'rcher h Luhen-
pts aux pieds di tribunal du roi, quand grill soni secret
personne lie répond aux pLelliers appels - M Comme elle voudrait l'amener à le lui
du héraut, requérant, au champ clos, uni dé livr eî' sans qu'elle ait 'air de l'exig er Mais
fenseur pour la duchesse. " Mon Chevalier rien le réussit.
est loin", se borne-t-elle à dire, car elle .Alors affolée, elle prononce le mot fata
ne ýdoute pas uni seul instaint de sa veie. 'qi vai rompre le chalrue.
Elsa ei cette minute décisive de sa vie, Elsa, maintenant pleure eI se lamente
possède cette foi qui crée des miracles et le mais il est trop tard.
miracle a lieu. Son bonheur, elle le tennit dants ses mains

Voici que sur l'Escaut apparaît tun ehe- Iîe CaioN, rôlc'Ela, Loheuri. et comle unlî enfant-qui donc t dit qlue lit
valier iîconnu, ar.lé et casqué d'argent, femme l'était toujîurs ?--bise Son jouet pour
fière'ment debout dans un frêle esquif traiîé par tus eygne zesplenclissant voir ce qu'il contient, elle a détruit uee félicité parfaiite oure ilne vaille
de blancheur. satisfaction. Elsa est ]'unîîe les figures les plus vivaintes, les pls pro-

Le voilà, enlin,.le Sauveur attendu, h qui Elsa appartient désormiais fondénient humaines des drailes wagllériens ; 'est aussi, malgré et peut-
tâit entière. Joyeuse, sublime cde confiance, elle lui fait le serment être it cause même cde ses. faiblesses,. l'une des plus Ittachantes.
qu'il exige- Que luiiinporte le nom duli héros l

ISC1.LDE
(Tristan et Isolde.)

Isolde est fille et unique héritière di roi d'Irlande. Sut beauté est
sculpturale.: L'on ne peut regarder ce visage aux lignes si ,obles, aux
traits si purs, cette ravissante tête couronnîée par une opulente ch'evlure
d'un roux doré, ces yeux d'un bleu si ircifonld qu'ils paraissent plutôt
noirs-, sans aussitôt se seutir lnorter à ainier li princesse.

.solde a grandi i lut cour de ses parents, entourée de toute lt pompe
royale, iaiis sa ' mère experte eni les secrets cie li magie, lui ut appris
l'ti souveriain des baumes. La pr'ncesse, dont le ccmur est bont et coun-
patissait, a-souveit soigné bien des maladies, pansé de ses blanches
mains bien des blessures i

La formtunie, jidlis si 'brillante, cii trône d'Irlande, semble vouloir
s'obscuicir.aut profit de celle du trône rival cde Cornouailles. Le chevalier
Morold, fiancé d'Isolde, aî été tué dans tunt combat, et sa tête a été envoyée
à lt jeune fille par Tristan, sone meurtrier. Et aujourd'hui ce Tristan qui
a été'Cause de soit premier deuil, Isolde l'aime d'un amour inexplicable
et insensé l Un reard a suili pour lier.i jamnis l'un àt l'autre, au moment
oit la priicesse allait velger la mort de Morold sur li tète du faux
Tantris. Une passion fatale a brusquement envahi tout l'tre de lua
blonde fille d'Irlande. Elle oublie tout ; elle ie se souvient plus que
Tristan a tué son promois, qu'il est le vainqueur de son pays : elle mue sait
cé mriuais qit'une Chose, c'est qu'elle l'aime.

Et cethoiuiine, ô-raillerie du sort, cet homme qui est devenu tout iour
elle, lit f-it reine, contresa. propre volonté, et la jette dans les bras d'un
vieilhird i Elle presselt pourtant qu'il l'aimlue, lui aussi le vaillant cheva-
lier, et alCirs l'inexplicable mystère fait bouillonner la colère danes sois
cœur. Le caractère dlIsolde n'est pas celui d'une frêle jeune fille ;

mnergie.et:lui résolution y. cloiinent. Son parti. est vite pris. Devant
l'iinpossibilité do vivre so rêve, elle veut mourir, mais elle entraînela
avec elle l'hoemte qu'elle a élu. Dans lut mort, au moins, ils pourront

s'ailier. Aussi, avec quelle joie ardente, avec quelle espérance d1e voir
ses vceux réalisés, elle arralie à Tristanî lit coupe pour ci prendre sa
part!l Quanud ils toiîhent dlaus les bras l'îîîn de l'autre, ravis, extasiés,
et qtue l'aveu de lieur amoeur s'échappLe enlii île leurs lèvres, c'est parce
qu'ils croient qu'ils vont mourir, et noîn parce qu'il ont bu unti pliitre,-
simple symbole et pas autre icse,--q'ils renonent ià se cacher davan-
taIge leurs setiments. Mais lit mort tIomu Oeir attente. "iait-il
vivre ? " demande Isolde avec anxiété. Oui, ils vivront pour aimer, souf-
frir et mourir enfin de fleur sou lirance.

)ésormais Isolde est tout amour. Rien n'existe pour elle et autour
d'elle, sa'îf le bien-aimîîé. Isolde est la pus coIpfulète incarnation de la
fenmne amnoureuse qui soit dans aunee littératire. Tristan l'absorbe
corps et âmtie, Tristan est sa vie, sa raison d'être, et quand Tristan
mourra, elle aussi, sals souffirice, naturellement, parco que suis lui
elle ne peut vivre. Ti'istan, Tristai, toujours, c'e 4 son seul désir. Pour
hâter le retour dce l'homme adoré, elle oublie toute prudence. Elle ie
s'appartient plus. Comine elle dit elle-même, elle est dleven uîe lia vassale
de dame Minne (1) qiui pet la conduire ail terue qu'elle voudra. Lors.
que la trahison vient briser le bonheur des deux amnants, Isolde, après
unt premilier mouvement cie pudeur involontaire, se remet et, tranquille.
muent, I li face de tous, mêmème devient le roi Make, Soli époux, elle
aflirmne so amour.

" Oh est l'asile et le foyer de Tristain, c'est lit que veut aller Isolde
elle veut le suivre, doluce et fidèle ; il 'a qu'i lui montrer le cheinît.".
Rien nîe pieut ébranler la constance de soni amour, et le trépas qui le
l'elfraynit pas jadis, lie l'elirîaie pias davantage aujourd'hui.

Ce qii fait lia grandeur.Id Isolde, ce qui l'élève, c'est lit franchise île sa
lia-sioi, et aussi lt profi ifleur cie soi amoullir qui la fait aspirer, ainsi
que Tristan, à li mort, divine libératrice des entraves d'ici-bas.

(A suivre)

(1) Nom allemand de la déesse de l'amour.


